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Livres Culture
L'histoire d'une amitié fondée sur le respect et la compassion.

C'est cela que nous raconte la correspondance de Roger W. McGowen
et de Pierre Pradervand.

Le pardon contre la haine

Grandir
dans un des pires

ghettos de Houston, être

accusé d'un crime que
l'on n'a pas commis, se voir
condamné à la peine capitale,
vivre depuis seize ans dans le couloir

de la mort. Telle est la destinée

de Roger W. McGowen. II en
faudrait moins que ça pour entretenir
chez un homme ie plus intense
des sentiments de haine. «Et voilà

que dans cet enfer de démonie

jaillit ce qui ne se laisse ni penser,
ni imaginer, ni rêver, relève Christiane

Singer dans sa préface. Une

conscience. Une fragile antenne
de vérité. La fine pointe de la

tendresse humaine. Dans une cellule

de 2 mètres sur 3, où la lumière

coule par une meurtrière large

comme la main, Roger, Noir
américain incarcéré pour meurtre,
condamné à mort et innocent,

nous enseigne la liberté.»

Depuis six ans, Pierre Pradervand,

fondateur des ateliers Vivre

autrement et auteur de plusieurs

ouvrages, correspond avec

Roger: «Au fil des années et des vi¬

sites, des liens d'une rare beauté

et intensité se sont tissés entre

nous. Cela fait de nombreuses

années que je poursuis une
recherche intérieure. Au fil de

lettres d'une force et d'une beauté

rares, Roger est petit à petit devenu

un véritable maître pour moi.
Ces lettres étaient trop belles

pour que j'en garde l'exclusivité.
Elles appartiennent au patrimoine

spirituel de l'humanité.»
Ces Messages de Vie de Roger

W. McGowen bouleversent par
leur simplicité. Privé de tout, et
de la liberté avant tout, un homme

renoue avec l'essentiel:

l'amour, ie pardon, mais aussi le

refus de se poser en victime. Il se

veut responsable de sa vie,

responsable du regard qu'il porte
sur les choses... un regard qui
voit la paix même dans l'enfer du

couloir de la mort. «Ils peuvent
m'emprisonner seulement si je
leur donne mon consentement.
Et je refuse de leur donner mon

consentement.» Roger nous dit

qu'il est plus facile d'aimer car

Roger W McGowen
avec la collaboration de Pierre Pradervand

messages
de vie
du couloir de la mort

l'amour est naturel à l'homme
alors que la haine demande des

efforts. «Je ne peux pas haïr, car
la haine n'est pas en moi, et je

peux seulement donner ce qui est

en moi.»

Catherine Prélaz

»> Messages de Vie du Couloir
de la Mort, Roger W. McGowen,
Editions Jouvence.

Note de lecture

Lettres de guerre
Disparu il y a trente ans,

Roland Dorgelès fut au début du

20e siècle un écrivain célèbre,

tout particulièrement avec Les

Croix de Bois, paru en 1919.

Engagé volontaire dans la guerre
de 14-18, il s'en inspirera pour
son roman, mais c'est un autre

témoignage poignant que l'on

découvre aujourd'hui avec Je

t'écris de la Tranchée. Inédite,

la correspondance de guerre
de Dorgelès permet de mieux

connaître un homme d'exception
à travers des lettres qui sont un

précieux témoignage sur cette

guerre. C'est aussi le reflet d'une
bouleversante histoire d'amour

sur fond de haine et de violence,
de nombreuses lettres étant
adressées à Mado, sa femme
adorée... d'autres à sa mère chérie.

>» Je t'écris de la Tranchée,

Roland Dorgelès,
chez Albin Michel.

Horizons

Par Jean-Philippe Rapp

le Dieu
des Petits Riens

Quelqu'un disait: à mon
premier voyage en Inde je décide
d'écrire un livre, à mon
second, un article, à mon
troisième, rien. Car pénétrer une
culture qui nous est étrangère
et restituer ce que l'on a compris

provoque normalement
une humilité anxieuse devant
notre ignorance et notre déficit

de curiosité. Mais peuvent
s'offrir des outils très
précieux, forgés par les gens du

lieu, et qui en un ouvrage
nous prépare un peu mieux à

l'échange.
Si vous aimez vous rendre à

Kerala, au Rajasthan, ou
ailleurs dans ce sous-continent,

emportez avec vous
Le Dieu des Petits Riens, d'A-
rundhati Roy. Une plongée
profondément troublante dans
la transgression sociale, quand
un amour naît entre une
chrétienne et un intouchable.
Auteur du texte, une jeune
écrivain qui bouleverse les

tabous et les interdits et
met en correspondance ses
écrits et ses actes. Arundha-
ti Roy est de tous les combats

et de tous les engagements.

L'atteinte à l'environnement

de certains projets
de barrage, notamment ceux
de la vallée du Namada, les

coups de gueule lorsqu'elle
rédige un texte où elle affirme

que Ben Laden est le

jumeau sauvage de Georges
Bush, sa lutte aux côtés des

anti-mondialistes.
Aujourd'hui reconnue,
distinguée par de nombreux
prix, Arundhati Roy se

démultiplie pour des dizaines
de causes à défendre. Mais, à

mon sens, elle n'a jamais
servi aussi bien son peuple
qu'en un livre dont on sort
ému, attentif et un peu
changé. Donc plus ouvert.

Jean-Philippe Rapp

>>> Le Dieu des Petits Riens,
d'Arundhati Roy, éd. Folio

Une bouleversante
correspondance inédite
de l'auteur des «Croix de bois»

Roland Dorgelès
Je t'écris de la tranchée

Hrilaçe de

Mars 2004
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